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L ilou, en 4e à Vauvillers, 
e t  G ü l g u z e l ,  e n  3 e  à 
Montbéliard, ne se con-

naissaient pas il y a encore 
deux heures. Mais les deux 
collégiennes sont solidaires 
pour essayer de visser droit.
Ce mardi, les tournevis ont 
remplacé les stylos ! Un peu 
plus loin, d’autres collégiens 
sont aux prises avec des pro-
blèmes techniques. Le cours 
du jour ? Assembler un kart 
miniature radioguidé. « On a 
suivi le plan », explique Ca-
mille, en 4e à Vauvillers. « Mais 
j’ai fait une erreur, je n’ai pas 
utilisé les bonnes vis. Résultat, 
les roues ne tournaient pas. »

Pour guider le petit groupe 
de collégiens, Hugo, lycéen en 
1re générale à Follereau. « Je 
suis venu il y a une semaine. 
J’ai monté le même kart, avec 
un autre lycéen. On a réussi en 
45 minutes, sans regarder le 
plan. C’est une question de lo-
gique ! » Il faut dire que le jeu-
ne homme est un bricoleur. 
« Je pratique l’enduro VTT, je 

bricole pas mal mon vélo. »
Mardi, dans les locaux du 

Crunch lab, au Techn’hom, 80 
scolaires ont participé à la Cor-
dée de la réussite. « C’est un 
dispositif national pour les 
collèges et lycées, destiné à 
faire connaître des métiers par 
la pratique », résume Romain 
Lacenaire, responsable de la 
fondation UTBM. « La fonda-
tion est la tête de cordée ; les 
établissements volontaires 
peuvent s’encorder pour un 
événement. Le Crunch Kart 
est notre principal événe-
ment, mais nous organisons 

aussi un concours d’éloquen-
ce, des visites d’entreprises… »

En seconde, une fille
sur deux abandonne
les sciences

« L’objectif, pour les collé-
giens de 4e et 3e, est triple : en 
binôme, une équipe construit 
le châssis du kart, une seconde 
assemble le moteur, les roues, 
l’électronique et la direction 
et la troisième conçoit un siè-
ge par informatique, avant de 
l’imprimer en 3D pour y met-
tre le robot Crunchy. » L’après-
midi a été consacré à la mise en 

pratique : les karts ont fait la 
course sur le circuit spéciale-
ment conçu pour eux.

« L’objectif  est  de passer 
d’une génération consomma-
trice à actrice », résume Gau-
thier Douchet, patron de Tri-
n a p s  e t  p r é s i d e n t  d e  l a 
fondation UTBM. « Les Cor-
dées rassemblent chaque an-
née 27 établissements et 500 
élèves. Nous souhaitons dé-
construire les a priori des jeu-
nes par rapport aux métiers 
technologiques et d’ ingé-
nieur. En 2030-2035, on esti-
me qu’il manquera 50 % de di-

plômés de niveau bac + 2 et bac 
+ 5. Au moment du passage de 
la 3e à la seconde, une fille sur 
deux abandonne les sciences, 
contre un garçon sur quatre. » 
Les préjugés sur les métiers y 
sont pour beaucoup. Et lors-
que les  f i l les  p ensent aux 
sciences, elles visent médeci-
ne.

Montrer ce qu’est la 
journée d’un ingénieur

« Le Crunch Kart permet de 
montrer ce qu’est la journée 
d’un ingénieur avec création 
d’un prototype, les essais, tout 
le processus de réflexion. »

« Ils réalisent qu’il faut tra-
vailler en équipe, avec chacun 
ses spécialités, pour y arri-
ver », ajoute Olivier Lamotte, 
directeur du Crunch Lab, qui 
accueille le Crunch Kart pour 
la 3e année.

La fondation UTBM est sou-
tenue par Lisi Automotive. 
« Nous sommes sursollicités et 
nous devons refuser des élè-
ves », regrette Romain Lace-
naire. « Nous espérons lever 
de nouveaux mécénats pour 
pouvoir organiser l’an pro-
chain non plus une, mais qua-
tre journées de Crunch Kart, 
deux pour les collégiens et 
deux pour les lycéens avec en-
cadrement d’étudiants de 
l’UTBM. »

Pour « créer l’étincelle » chez 
les jeunes, même s’il n’y avait 
pas d’attrait pour les sciences.
● Isabelle Petitlaurent

Belfort

Une journée pour créer un kart et 
découvrir les métiers scientifiques
Le Crunch Kart s’est dérou-
lé mardi au Crunch lab du 
Techn’hom. 80 scolaires de 
la région se sont mis dans 
la peau d’un ingénieur 
pour réfléchir à la cons-
truction d’un mini-kart… 
avant de tester son fonc-
tionnement ! Les Cordées 
de la réussite visent à faire 
découvrir les métiers scien-
tifiques.

Lilou et Gülguzel, qui ne se connaissaient pas, s’entraident pour construire le kart.
Photo Christine Dumas

M élomane s francs-
comtois, deux possi-
bi l i té s  s ’offrent  à 

vous, ce samedi soir. Rester 
chez vous au chaud devant le 
concours de l’Eurovision ou 
enfiler votre surveste et ve-
n i r  c h a u f f e r  vo t re  vo i x  à 
Gray. 

L’Eurovision ?
Sérieux... ?

Si vous vous sentez l’âme 
festivalière, que votre esprit 
vous pousse vers la décou-
verte, l’envie de voir en vrai 
M Pokora ou de vous déhan-
cher sur des sets de DJ, on va 

aller dans votre sens.
Au fond, que rateriez-vous à 

la télé ? Des groupes aussi im-
probables que leurs costu-
mes, cette rengaine qui vient 
au fil de la soirée que « ce 
n’est pas encore cette année 
qu’on va gagner » en même 
temps que vous vous diriez 
que ce serait parce que tel 
pays ne nous aime pas qu’il 

n’attribue pas ses « twelve 
points » à la France ?

Alors vu que vous êtes sur le 
point de vous épargner ça, 
que vous vous apprêtez à 
prendre la direction de Rol-
ling Saône, où il vous sera 
bien plus aisé de lutter contre 
le sommeil, on va plutôt vous 
dire ce qui vous attend.

D’abord une ambiance. In-

contestablement la plus élec-
trique des trois soirées de 
cette édition 2026. 

La soirée la plus
électrique

vous attend

Une édition, on ne va pas 
vous le cacher, qui a démarré 
timidement jeudi, avec ces 
images d’un public clairsemé 
et chaudement habillé. Le 
festival graylois n’avait ja-
mais connu une soirée aussi 
fraîche que celle-là et l’am-
biance n’a pas été folle. Il a 
fallu attendre vendredi, ses 
premiers rayons de soleil, 
l’arrivée sur scène de la mélo-
dieuse Marine, assez épatan-
te pour son « tout premier 
festival », du talentueux Fran-
co-Australien Malo (retenez 
bien son nom) et le show in-
candescent - pyrotechnique 
même - de Djadja & Dinaz 
pour que montent les déci-
bels.

C’était un hors-d’œuvre. Ce 

samedi à Sauzay, que retrou-
vera Ycare après ses venues 
en 2012 et 2016, la foule sera 
de retour. Signe que le sir Po-
kora attire et sera attendu par 
toutes les générations. Car 
oui, si jamais vous ne con-
naissiez pas encore Rolling 
Saône, c’est un public très fa-
milial que vous trouverez sur 
place dans ce site intra-mu-
ros et abrité pour bonne par-
tie.

On allait oublier de vous di-
re un truc : venir à Rolling 
Saône, c’est aussi soutenir un 
événement porté par des bé-
névoles. Sous cette forme as-
sociative, voilà près de vingt 
ans qu’ils animent le territoi-
re comme des pros. Et ça, ça 
vaut bien le premier prix. Ce-
lui du cœur.
● Maxime Chevrier

À noter que la phase de pré-
vente est possible ce samedi 
jusqu’à 15 h (pass journée à 
33 €). Renseignements et 
billetterie sur : rolling-sao-
ne.com

Haute-Saône

Rolling Saône 2026 : la soirée la plus explosive 
du festival est annoncée
Place à la clôture du festival, 
ce samedi soir. Elle présente 
sur le papier tout un tas 
d’atouts avec M Pokora en tête 
de gondole, le soleil attendu
en fin de journée et ce doux 
parfum des grands moments. 
Si vous hésitiez encore,
quelque chose nous dit que 
vous allez franchir le pas. 
Voilà pourquoi.

Scénographie folle, ambiance électrique : l’arrivée de Djadja & 
Dinaz a été un des grands moments d’une deuxième soirée très 
réussie. Photo Patrick Bar


